
 
 

Appel à articles pour un numéro thématique de  
 

Sextant 
Revue de recherche interdisciplinaire sur le genre et la sexualité 

(publiée par les Editions de l’Université libre de Bruxelles) 
 

« La toile et les femmes 
Diversités théoriques et violences multiples » 

 
 
Dans un roman remarqué paru en 2019, Les yeux rouges, la journaliste et écrivaine belge Myriam Leroy a 
rendu compte en adoptant le ton fictionnel d’une expérience traumatique de violences en ligne : « Une 
jeune femme reçoit un message sur Facebook. C’est l’amorce d’un piège suffocant à l’heure du numérique, 
quand la fatalité n’a d’autre nom qu’un insidieux et inexorable harcèlement ». 
 
Dans un article publié en 2018 « Faire naître et mourir les vagues : comment s’écrit l’histoire des 
féminismes », Bibia Pavard, retrace l’histoire de la métaphore de la vague comme arme de lutte : l’un des 
premiers journaux féministes fondé par la militante syndicaliste et pacifiste Marcelle Capy s’appela 
d’ailleurs La vague. Et si aujourd’hui pour décrire l’histoire des mouvements féministes on utilise les 
expressions première, seconde, troisième et quatrième vagues, cet usage est l’objet de débats : qui décide de « ces 
vagues » ? Dès 2010, un collectif d’historiennes américaines déclarait avoir « le mal de mer ». Pour elles, 
la métaphore des vagues favorisait un « féminisme hégémonique » blanc, hétérosexuel et bourgeois. Elles 
se demandaient : « Est-il temps de sauter du bateau ? ». 
 
Quels sont les liens entre ces deux aspects du féminisme contemporain, l’un dans sa dimension vécue et 
violente, l’autre dans sa réflexion théorique et son histoire ?  
 
La toile… L’adoption de cette figure métaphorique pour envisager les liens tissés entre les discours 
féministes (en ce compris anti) et la technologie numérique fait écho à la toile de l’araignée et aux œuvres 
arachnides de l’artiste féministe Louise Bourgeois – l’araignée figure Janus, menaçante et enfantine, 
rappelant le travail du tissu des brodeuses et tapissières comme celui des artistes et peintres féminines.  
 
Ce numéro de Sextant, dans la continuité de réflexions contemporaines menées ci et là dans des collectifs 
et des revues entend s’interroger sur les rapports entre le numérique, les discours féministes, leurs 
circulations, leurs formes (comptes Instagram, podcasts…), leurs imaginaires et figures historiques 
convoquées, leur mode d’interaction et d’action, ainsi que les réactions que ces mouvements suscitent, 
de l’engouement à la haine et à la violence, de contre discours masculinistes à des reconfigurations 
militantes spécifiques.  
 
Deux numéros récents dirigés par les mêmes collaboratrices, M.-A Paveau et Stéphanie Pahud font date : 
le premier de 2017 dans la revue en ligne Argumentation et analyse du discours est consacré aux « Nouvelles 
argumentations féministes ». C’est donc autour des mots, des modalités énonciatives et rhétoriques que 
s’articulent les contributions.  
 
Dans le second, numéro de la revue Itinéraires cette fois, intitulé « Féminismes quatrième génération : 
textes, corps, signes », les autrices s’appuient sur ce féminisme de la quatrième génération défini comme  
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pluralité : pluralité des formes d’expression et d’activisme féministes, et pluralité des sujets féministes, non 
plus réduits à la Femme, mais à une variété de sujets éclatés et décentrés. Y figure notamment l’article de 
Biba Pavard cité à l’incipit de cet appel et des analyses spécifiques de modes d’énonciation féministes 
contemporains.  
 
Ce numéro de Sextant entend poursuivre la cartographie de ce que nous pouvons considérer comme une 
formation discursive des discours féministes, au-delà des manifestations socio discursives déjà évoquées en 
adoptant une perspective résolument interdisciplinaire selon deux axes forts : 1) les épistémologies et 
cadres théoriques renouvelés par le genre et la notion de performatif dans des champs comme la 
sociologie, l’anthropologie, l’histoire, le droit… avec un cadrage autour des théories intersectionnelles et 
de leur apport à l’analyse des féminismes ; 2) les manifestations multiples de la violence verbale et de 
l’incitation à la haine à l’encontre et à l’entour  des discours féministes et leurs modalités particulières. La 
particularité des contributions sera la mise en avant de corpus numériques inédits illustrant l’une et/ou 
l’autre de ces dimensions.  
 
Les propositions d’articles (maximum 300 mots) et une courte biographie (bref CV et description des 
axes de recherche, maximum 5 lignes), en français ou en anglais, devront être envoyées pour le 15 
septembre 2021 au plus tard à l’adresse : sextant@ulb.be. Les textes complets comprendront entre 30.000 
et 40.000 signes (espaces compris) et devront être rendus pour le 1er janvier 2022.  
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Calendrier :  

✓ 15 septembre 2021: date limite pour la proposition d’article 

✓ 1er octobre: retour sur les propositions  

✓ 1er janvier 2022 : envoi des articles  

✓ Janvier-septembre 2022: procédure d'évaluation en double-aveugle et révisions 

✓ Publication décembre 2022 
 
Direction du numéro: Laurence Rosier (Université libre de Bruxelles)   
 
Direction de Sextant : Amandine Lauro (FNRS/Université libre de Bruxelles) et Cécile Vanderpelen-
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À propos de Sextant  

Créée en 1993 à l’initiative de l’historienne belge Éliane Gubin, la revue Sextant fut la première revue 
universitaire consacrée aux études sur les femmes et le genre en Belgique. Multidisciplinaire, elle a 
longtemps émané directement du GIEF (Groupe interdisciplinaire d’Études sur les Femmes) de 
l’Université libre de Bruxelles (ULB). Elle est dédiée aujourd’hui aux études sur le genre et les sexualités 
et est portée par la Structure de recherche interdisciplinaire sur le genre, l’égalité et la sexualité (STRIGES) 
de l’ULB avec un Comité scientifique international. Elle sera bientôt disponible en open access sur le 
portail de revues en ligne Openedition.org. 
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